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Ce matin, à la fenêtre, scintille un paysage givré, le ciel encore sombre brille de milliers d’étoiles 
suivant leur course, en cet instant de silence résonne l’action de grâce pour l’année écoulée et 
pointe l’Espérance de la lumière d’En-Haut qui se lève à l’Orient.

D’autres fenêtres pourtant s’ouvrent ce matin sur un spectacle d’orage, de villes dévastées où 
claque le bruit des armes. En ce mois de décembre, avec tout l’Ordre, nous prions pour Haïti. Puisse 
l’Espérance faire advenir la Lumière qui se lève plus sûrement que l’aurore, Jésus, Prince de la Paix.

Ensemble, unis dans la louange et la supplication, soyons pèlerins de l’Espérance. À l’invitation du 
pape François : « Que notre témoignage de foi soit dans le monde un ferment d’espérance authen-
tique, une annonce des cieux nouveaux et de la terre nouvelle (cf. 2 P 3, 13) où nous habiterons 
dans la justice et la concorde entre les peuples, tendus vers l’accomplissement de la promesse du 
Seigneur. » 

Belle année Sainte 2025 et Joyeux Noël !

Sœur Thérèse du Cœur de Jésus op, prieure.

Chronique au fil du temps
Nous vous quittions dans l’explosion des roses de juin, 

au seuil de l’été. Nous voici maintenant entrés dans la 
saison du silence et 
du repos… temps des 
germinations secrètes 
dans nos cœurs aus-
si, qui se préparent 
à une naissance, la 
naissance de Dieu 
sur notre terre … voi-
là bien de quoi rester 
sans voix… recueillis 
à l’intérieur de nous. 

A peine nos frères 
pèlerins étaient-ils 
partis pour La Tou-
rette, que nous ac-
cueillons la fête des 
amis du monastère. 
Après la messe célébrée par le P. Emmanuel Dursapt, 
vicaire général du diocèse, des petits groupes se for-
ment dans le jardin pour un partage autour du thème 
de la prière, choisi par le pape François en préparation 
à l’année jubilaire. La journée se termine magnifique-
ment avec Le chœur Cathédrale-Collège du Puy dirigé 
par Pierre Kaeppelin, suivi d’un pot et des vêpres. 

Nous nous lançons ensuite avec élan dans la période 
estivale toujours riche en rencontres et accueils divers, 
pour lesquels l’aide de Katarina et Daniela, toutes deux 
croates et de Juline, langeadoise, à l’accueil et à la cui-
sine, n’est pas de trop ! Merci à elles !

Arrivée donc de petits groupes ce qui est plutôt 
rares l’été : prêtres pour un temps de détente, respon-

sables d’aumônerie et 
Conseil de nos sœurs 
dominicaines du Puy 
pour travailler, ou 
repos spirituel pour 
un groupe de lectio. 
Avec eux, avec les 
retraitants les familles 
des sœurs et leurs 
amis, ce sont aussi 
nos frères domini-
cains aumôniers qui 
nous rejoignent. Par-
mi eux, frère Pascal 
Marin fait une petite 
conférence sur Fran-
çois Jullien, philo-
sophe contemporain, 

frère Frank Guyen nous invite sur le thème «  quand 
l’écologie questionne les religions ». Quelques sœurs 
bénéficient aussi, lors de la retraite des frères de Cler-
mont-Ferrand chez nous, de l’apport de madame Ma-
rie-Laure Chaïeb, spécialiste de théologie patristique et 
membre du groupe des Dombes. Magnifique fresque 
sur Saint Irénée de Lyon dont on voit combien la pensée 
est encore féconde pour notre époque :   Face à la mon-
tée actuelle de spiritualités « alternatives », le combat 
d’Irénée contre la gnose élitiste de son époque est riche 
d’enseignements. 
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Pour la sainte Marie-Madeleine, célébrée, en famille 
dominicaine auvergnate, nous savourons entre autres 
avec délices les spécialités préparées par nos sœurs viet-
namiennes de Craponne sur Arzon  et d’Ambert; dans 
l’après-midi, le noviciat des sœurs d’Ambert  nous pré-
sentera quelques chorégraphies de leur pays. Et puis, nous 
avons la surprise de voir arriver le frère Richard Appo-
ra-Ngalanibé op, évêque du diocèse de Bambari en Répu-
blique Centrafricaine. Son témoignage et sa détermination 
sont impressionnants : le travail pour la justice et la paix 
mené par l’Église est en effet très dangereux là-bas tant les 
conditions politiques et sécuritaires sont instables avec no-
tamment la violence des groupes armés et criminels opé-
rant dans de vastes régions du pays.

Merci aussi à frère 
Christophe Boureux 
pour le topo sur les 
arbres, au frère Marc 
Millais sur «  le ser-
mon VIII Puer Jesus 
de st Thomas d’Aquin 
au prisme de la rela-
tion maître-disciple. » 
Avec les frères Jo-
seph-Loubens Fortin, 
Joseph Huu Phu et 
François-Dominique 
Forquin, la boucle est 
bouclée, sans parler 
de la retraite que le 
frère Raymond Ga-

raud vient vivre chez nous et de la bonne rencontre avec 
lui. Un mot particulier pour la saint Dominique  : Le tri-
duum est prêché cette année par le frère Joseph-Thomas 
Pini sur les prières à notre Bienheureux Père. Occasion de 
faire bénir et d’installer en salle de communauté le tableau 
de St Dominique (XVIIème) tout récemment restauré.

Le 9 août un très beau concert classique piano et violon-
celle, donné par trois « jeunes talents » régale une assistan-
ce venue nombreuse. Le lendemain, sœur Marie-Thérèse 
fête un passage de neuf dizaines d’années Certes au-
jourd’hui la chose est plus commune, mais le visage clair 
et sans rides de notre sœur sans doute beaucoup moins ! 
Quelques jours après, nouvel anniversaire fêté avec sœur 
Marie de Jésus en visite au monastère pour l’occasion.

Durant deux 
s e m a i n e s 
nous accueil-
lons deux 
groupes de 
guides qui, 
dans la joie 
et la bonne 
humeur, réa-
lisent un tra-
vail énorme  : 
vider le bric à 

brac du grenier, poser des cloisons, et réaménager le tout, 
sous la houlette de Jean-Marie, le président actif et ingé-
nieux de notre association d’amis. Elles font aussi un sort 
drastique à un gros roncier qui avait pris ses aises le long 
d’un mur de clôture au jardin. 

En septembre, vacances communautaires un peu plu-
vieuses à notre goût mais une belle journée de visite chez 
nos frères de Clermont-Ferrand ensoleille nos cœurs.

En communauté 
cet automne va être 
marqué par des évé-
nements aux cou-
leurs assez contras-
tées…  : le décès si 
rapide et imprévi-
sible de sr Marie-Ma-
deleine dans la nuit 
du 3 au 4 octobre 
nous affecte toutes 
très fort tant la stupé-
faction est grande… 
aujourd’hui encore 
nous nous attendons 
à la voir apparaitre 
ici ou là… Lors des 

obsèques le 7 octobre, ses neveux et nièces, tous présents, 
expriment leur reconnaissance pour tout ce que leur tante 
représentait pour eux d’écoute et d’attention… 

Les groupes reviennent après l’été  : Conseil épiscopal, 
diacres, yoga, alpha Rosaire, END, confirmands.

En octobre, la moitié de la communauté rejoint l’abbaye 
bénédictine de Pradines où ont lieu nos journées fédé-
rales  pour trois très belles journées de rencontre frater-
nelles et de réflexion commune. Avec les sœurs d’autres 
communautés de moniales op, nous sommes une quaran-
taine ! Deux intervenants extérieurs dispensent un ensei-
gnement. Christophe Boureux op, sur le temps en ces 3 di-
mensions : l’aïon (l’éternité), le chronos (temps linéaire) et 
le Kaïros (temps opportun - décision). Sœur Anne Chapell, 
supérieure générale des sœurs du Sacré Cœur de Jésus, 
quant à elle, alternant interventions et ateliers, nous in-
vite à réfléchir à deux thèmes conjoints : « Comment vivre 
sa vulnérabilité de manière heureuse ? » en lien avec les 
vœux et « vulnérabilité et affectivité  : quels enjeux pour 
la vie religieuse aujourd’hui  ?  » En conclusion la ques-
tion nous est posée : « La vulnérabilité ne serait-elle pas 
comme un nouveau style de vie pour aujourd’hui ? »

Au tout début de novembre, sr Marie-Isabelle, en trans-
fert du monastère de Dax chez nous depuis trois ans re-
joint sa communauté. Que le Seigneur bénisse sa route et 
qu’il soit notre merci pour tout ce qu’elle nous a donné. 
Deux visites nous font très plaisir  : celle de sr Claudine, 
prieure des sœurs diaconesses de Strasbourg et celle de 
sr Ida, sœur de sr Fabienne-Marie, prieure générale des 
sœurs des Fraternités monastiques de Jérusalem.

Enfin, l’année liturgique se termine en beauté avec la cé-
lébration des 30 ans de la béatification d’Agnès de Lan-
geac en la fête du Christ Roi. Nous sommes invitées pour 
l’occasion à la cathédrale avec nos sœurs dominicaines 
du Puy. Monseigneur Baumgarten, notre évêque, conclue 
son homélie par ces mots : « Que nos vies, à l’exemple de 
celle d’Agnès, soient Présence de Dieu en ce monde ».



A l’invitation de Monseigneur, le « verre de l’amitié » suit 
à l’évêché pour les amis et proches de nos communautés. 
Rendez-vous dans 10 ans ! 

Enfin, l’AG de l’AAMDL se tient le 30 novembre, veille 
de l’Avent. Le Père Bernard Pitaud, prêtre de saint Sulpice, 
y présente ses très intéressantes dernières recherches sur 
Agnès à partir de « L’admirable vie de Sœur Agnès de Jésus 
vie inédite d’Agnès, commandée par Monsieur Olier lui-
même à un bénédictin de l’Abbaye de Saint-Germain-des-
Prés en 1647. Pendant le goûter, nous visionnons la petite 
vidéo de la béatification à Rome en 1994… Beaucoup de 
souvenirs émus et de joie. 

En cette fin d’année nous voulons remercier encore cha-
leureusement tous les bénévoles qui nous prêtent main 
forte, régulièrement ou ponctuellement : bricolage, jardin, 
repassage, couture, cuisine, transport. L’aide précieuse 
ainsi reçue et les liens d’amitié tissés sont de beaux ca-
deaux offerts tout au long de l’année !

Homélie du Père Bernard Pitaud,
pour l’anniversaire des 30 ans de la béatification d’Agnès de Langeac

célébré avec les amis de la communauté
AG de l’AAMDL, Langeac, 30 novembre 2024

Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.

Dès son enfance, Mère Agnès avait trouvé et choisi son trésor, elle l’a gardé, elle y a mis son cœur. Elle l’avait 
choisi avec cette radicalité, cette détermination sans retour dont seule peut-être l’enfance est capable, parce qu’elle 
ne s’embarrasse pas de ménagements, de retours sur soi, de cette prudence dont nous, les adultes, sommes les spé-
cialistes et qui, parfois aussi, nous paralyse parce que nous trouvons toujours de bonnes raisons pour ne pas oser.

Mais elle avait aussi, dès l’enfance, ce qui n’est pas commun chez l’enfant auquel il ne déplaît pas toujours d’être 
admiré, cette volonté de disparaître, de ne jamais se mettre en avant, cette crainte de l’estime, comme on disait 
alors, cette humilité qui avait tant frappé Monsieur Olier dans les rencontres qu’il avait eues avec elle au parloir du 
monastère. Tout enfant, elle était déjà très adulte dans la foi. Tout enfant, elle avait reçu cette grâce de ce que nous 
appelons aujourd’hui l’enfance spirituelle, cette aptitude à se laisser conduire par Dieu, à s’abandonner entre ses 
mains, mais avec un amour fou qui la poussait à ce qu’on peut appeler des excès de pénitences, de mortifications, 
qu’elle essayait, comme elle pouvait, de cacher à ses proches. L’enfance spirituelle n’a rien à voir avec la mièvrerie. 
Elle est forte, elle est déterminée, et chez l’enfant, elle est capable de démesure, voire d’excès.

Mère Agnès se situe dans la lignée spirituelle d’une Thérèse d’Avila qui fuit la maison paternelle et part vers le sud 
avec son petit frère Rodrigue parce qu’elle veut voir Dieu. Et elle n’a pas trouvé d’autre moyen que de partir vers 
les contrées occupées par les Maures pour mourir martyre et ainsi voir Dieu. Insensé ? Oui bien sûr ! Mais il ne faut 
pas s’en moquer. C’est le signe d’une vie déjà entièrement donnée. Et dans votre propre tradition spirituelle, elle est 
l’émule de Catherine de Sienne qui, à six ans, après avoir eu une vision du Christ, tête de son Église, décide d’être 
son épouse. Elle travaillera en effet plus tard à l’unité de la Tête et du corps. Mais déjà, elle décide de ne pas se 
marier, au grand dam de sa famille où elle vit. C’est la folie de la croix de se comporter ainsi, comme une simple 
servante.  

Dans les Mémoires écrits sur Mère Agnès, on trouve cette réflexion d’une personne du Puy qui, regardant cette 
enfant, s’exprime ainsi : « elle n’est pas à soi ». Expression ambigüe qui pourrait signifier : elle est folle. Mais on 
sait ce que recouvrait cette folie. En fait « elle n’est pas à soi » veut dire : elle ne s’appartient pas, elle appartient à 
Dieu. Si folie il y a, c’est la folie de la Croix, la vraie Sagesse.

On trouve chez Mère Agnès, même lorsqu’elle était prieure du monastère des attitudes que l’on pourrait considé-
rer comme enfantines et qui nous surprennent. Elle avait gardé quelque chose de son âme d’enfant qui ne prêtait 
aucune attention à ce qu’on pouvait penser d’elle. Elle avait gardé cette insouciance qui la faisait répondre, avec 
douceur et humour à la fois, à ceux qui la méprisaient et la calomniaient.

Aujourd’hui, nous nous réjouissons de voir Mère Agnès offerte en exemple à tous les chrétiens pour leur montrer 
le chemin vers Dieu ; nous nous réjouissons avec la communauté de Langeac qui a la grâce de l’avoir comme 
prieure et avec tous ceux qui sont proches du monastère, avec les prêtres du diocèse, avec tout l’Ordre dominicain 
représenté ici par le supérieur provincial de la province de Paris, avec la Compagnie de Saint-Sulpice. 

Nous prions beaucoup Mère Agnès. Il faut aussi essayer de l’imiter aujourd’hui dans sa force, dans sa détermina-
tion à oser témoigner du Christ, dans son oubli total d’elle-même, signe de l’amour fou qui l’habitait. Essayons de 
mettre nous aussi notre cœur là où doit être notre trésor.
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DATES A RETENIR

Noël : avec le frère François Daguet du couvent de 
Toulouse. Vigiles de Noël à 23h ; messe de la nuit à 
minuit ; messe de l’aurore à 8h15 ; messe du jour à 
10h15. 

Ouverture de l’année jubilaire de l’Église uni-
verselle sur le thème «  Pèlerins d’espérance  »  : 
29 décembre 2024.

31 décembre : 20h30 Vigiles suivies de l’Adoration, 
messe à 23h.

1er janvier : messe à 8h30
Jubilé des consacré(e)s : 2 février 2025
Retraites d’une journée ouvertes à tous : temps de 

Noël : 18 janvier ; temps du Carême : 22 mars ; temps 
de Pâques : non encore fixé. 

Week-end Travaux : 22-23 février
contact : accueil.langeac@gmail.com
Triduum pascal : 17-20 avril 2025
avec Frère Bérenger de la Portalière op
Fête des amis : 15 juin 2025

Prière pour demander

sa canonisation

Seigneur, qui as sanctifié 
la bienheureuse Agnès dans 
la charité et dans la prière, 
réjouis l’Église d’aujourd’hui 
en lui accordant la grâce de sa 
canonisation. Par elle, nous 
pourrons alors te glorifier et 
prier plus puissamment pour 
la protection de la vie en ses 
commencements, pour les 
prêtres et pour les vocations 
sacerdotales et religieuses. Nous 
te le demandons humblement 
par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen.

Intentions de messe
Tous les premiers samedis du mois nous offrons une messe aux intentions de nos amis et bien-

faiteurs. Il vous est possible à vous aussi de faire dire une messe au monastère à vos intentions 
particulières.

Faire célébrer une messe
Toute messe est célébrée pour l’Église et le 

monde entier. Mais le prêtre peut, à la de-
mande des fidèles, ajouter une intention par-
ticulière : 

remercier Dieu, honorer la Vierge Marie, 
prier pour un défunt ou une famille, un ma-
lade, des jeunes mariés ou un nouveau bap-
tisé...

La tradition, manifestée dès les premiers 
siècles de l’Église, est d’accompagner cette 
intention d’une offrande de messe. 

Cette offrande en argent n’est pas le paie-
ment d’une célébration car une messe n’a pas 

de prix. Il s’agit d’un acte de partage de la part 
des fidèles qui les associe plus particulière-
ment à la célébration et leur permet de contri-
buer aux besoins de l’Église et des prêtres. 

L’offrande proposée est de 18 €.

Actuellement nous recevons peu d’in-
tentions. Vous pouvez, si vous le sou-
haitez, en offrir, par chèque à l’ordre 
du monastère ou par virement IBAN 
FR7618715002000800085221209 BIC CE-
PAFRPP871. L’offrande sera remise au prêtre.

Soyez remerciés !

Joyeux Noël
Bonne année !
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